
MÉLANGES RELIGIEUX.

5 o La scule exception à. ces faits,duns les pays qui embrassèrent le nouveau

ou plutôt les nouveaux symboles, est la Hollande, où il y cut deux ou trois édi-

tions en langue vulgaire avant la réforme i mais il faut admettre qlue la pcsition

géographique de la Hollande a décidé,sinon créé l'adhésion des Hollandais au
protestantisme.Encore y a-t-il cette compensation qu'il n'existe aucun pays,en

Europe, dont les liabitans reviennent plus vite, et en plus grand nombre, à la foi

catholique que les Hollandais.Deplus,entre les pays mentionnés plus lautcom-

me étant particulièrement protestans,il est remarquable que le protestantisme a

été introduit en Angleterre par Henri Vll, et en Daniemnarlk par ClIistiern 11,

les deux plus grands scélérats qui aient jamais souillé, je ne dis pas seulement

le trône, mais la nature humllaine

6 0 . Les prenières versions de la Bible,en langue anglaise,publiée après
le commencement de la' réforme, furent: . eClle de Tyndal, 2. celle de
Coverdale ; toutes deux sous le régzne dleiri VIII ; 3. celle appelée la

Bible de l'véque, sous le règne d'Elizabeth ; et ces trois Bibles furent les

seules ca circulation, en Angleterre. jusqu'en 111, où la présente Bible ap-
prouvée fut publiée, sous le règne de Jacques I. Les trois précédentes ver-

sions avaient prévalu, pendant une période de près de soixante ans, comme

versions des Saintes-Ecritures, autorisées pour l'usage des protestans anglais.

7 .Ces vers;ons étaient si remplies de futes grossières qu'elles furent con-

sidérées par plus de mille mioistres de l'Eglise protestante anglaise " commo

étant absurdes dans quelques endroits, et en d'autres comme corrompant, obs-

curcissant et falsifiant la parole de Dieu., et comme étant, selon l'expression

de Jacques lui-nième, une traduction très-corroinmu." Cependant cc fut

dans cette verson que les chrétiens angiais puisèrent leur relgion, durant une
période de oiiante ains.

S : . La version même actuellernent autorisée, celle di roi Jacques,n'a pu

échapper à la censure protestante la plus sévère. Des théologiens protes-

tans du caractère le plus élevè,tlels que LouthNelvcome. Wakefield,Bellamy,

(et j'en pourrais înm r plusieurs autres,) adm ettent qu'il se renconfrc defré-
guenics erreurs dans la rersion proeslanle auloriséc et qu'on dcif désircr une

révision. M ume, ém écrivain protestant plus récent et plus laborieux, le

révd. 'M. lHonve, dans son introduction à l'étude critique des Ecritures, vol.ir,
concourt pleinement dans cette opinion des théologiens protestans plus anciens.

Cependant, c'est dans cette version, dans legu;ci!e, selon le langage modéré

des thé'ologieis protestans, les crrcurs sonf.fré9 uentes, et don! la recision ,d


